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VARIÉTÉS 
PREMIERES REPRODUCTIONS EN CAPTIVITE 
DE RARES ONGULES AFRICAINS 
Le Parc zoologique de Vincennes a été le théâtre, en 1957, de 
la prem1ere reproduction en captivité de l'Okapi. C'est le 6 juin 
que s'est produit cet événement qui fera date dans l'histoire des 
jardins zoologiques. Les deux parents étaient la femelle arrivée en 
1955 et le mâle qui faisait partie des collections du Parc depuis 
1948. Le Professeur Nouvel a donné, au Colloque sur la Systémati­
que et la Biologie des Ongulés qui s'est tenu à Paris en octobre 
de:rnier, des indications détaillées sur cette mise-bas. La mère, très 
agressive, n'a toléré aucune présence humaine dans sa stalle pen­
dant le mois qui a suivi la naissance. Le jeune, une femelle, est 
actuellement en excellente santé. 
Une première reproduction en captivité du Gerenuck, encore 
appelé Gazelle Girafe ou Gazelle de Waller (Litocranius walleri) a 
été obtenue également en 1957, cette fois au jardin zoologique de 
Francfort-sur-le-Main. Une même femelle y mit bas en effet deux 
jeunes au cours de l'année, une femelle le 26 février et un mâle 
le 13 novembre. La mère mourut malheureusement 8 semaines en­
viron après la seconde naissance, mais les deux jeunes étaient 
encore en parfaite santé en janvier 1958. 
UNE IMPORTANTE DECOUVERTE PREHISTORIQUE 
DANS LE SUD-EST ASIATIQUE 
Les fouilles méthodiques entreprises en 1957 par le Musée de 
Sarawack dans la grande caverne de Niah, Bornéo occidental, ont 
été couronnées de succès et ont permis de mettre à jour une suc­
cession de niveaux allant du Paléolithique inférieur au Néolithique. 
Un outillage nombreux, des squelettes humains et de nombreux 
ossements animaux ont été découve:rts. Des restes de foyers ont 
également été trouvés, ce qui a permis d'entreprendre la datation 
des couches correspondantes par la méthode du carbone 14. Tom 
Harrisson vient justement de publier (Man. 57, 1957, p. 161 et Nature, 
181, 1958, p. 792) les premiers résultats de ces mesures. 
Le foyer le plus ancien, du niveau des hachereaux grossie:rs 
(crude choppers), remonte à 39.600 ± 1.000 ans. La partie inférieure 
du niveau des lames à éclats (flake layer) date de 32.630 ± 700 ans. 
La partie supérieure du même niveau correspond à une époque 
beaucoup plus tardive 19.570 ± 190 ans. Ces chiffres nous donnent 
pour la première fois une idée précise de l'ancienneté du peuple­
ment humain dans les grande·s îles de la Sonde et de la durée du 
paléolithique dans ces régions. L'étude des squelettes humains et 
de la faune associée à ces foyers devrait nous apprendre beaucoup 
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sur les caractères des races humaines responsables de cette indus­
trie, ainsi que sur les conditions du milieu dans lequel elles exer­
çaient leurs activités. 
N.D.L.R. 
ESPECES AMERICAINES EN DANGER 
L' Aigrette américaine, Leucophoyx thula, échassier spectacu­
laire qui s'était multiplié en Floride après avoir autrefois failli dis­
paraître complètement par la faute de ses magnifiques plumes 
utilisées pour la mode féminine, est de nouveau menacée d'extinc­
tion. Rappelons que cet oiseau, dont la hauteUlr atteint près d'un 
mètre, possède un plumage d'un blanc particulièrement pur, des 
jambes et pattes noires et un bec jaune. Selon le Dr. Robert P. 
Allen, ornithologiste bien connu de la Société Nationale Audubon, il 
ne resterait plus en Floride, à l'heure actuelle, que deux ou trois 
lieux de nidification pour les individus de cette espèce. Les causes 
de cette raréfaction ressemblent à bien d'autres : assèchement des 
marais d'eau saumâtre pour les besoins de l'agriculture, déforesta­
tion mal conçue, établissement de nouvelles agglomérations accom­
pagné de spéculations immobilières sans bornes, utilisation des lacs 
et des plages pour le plaisir d'une population humaine sans cesse 
plus nombreuse. Ces conditions ont obligé une partie de l'effectif 
à s'enfuir plus au NO:rd et à y fonder quelques petites colonies. 
Une fois de plus, il est ainsi démontré que l'homme ne tient guère 
compte des dons qui lui ont éte prodigués par la Nature, et qu'il 
agit trop souvent sans aucun égard pour la faune et la flore des 
régions qu'il envahit. On comprend dès lors le sens de la véhé­
mente protestation du Dr. Allen dans la presse américaine, et pour­
quoi les protecteurs de la natu're expriment le vœu que son cri 
d'alarme soit suivi des mesures qui s'imposent. 
Le même sort attend peut-être un jour un autre échassier amé­
ricain, le Tantale amélricain Mycteria americana (Wood ibis), un 
superbe Ibis dont la hauteur dépasse parfois un mètre. Cet oiseau, 
souligne le Dr. Allen, tend de plus en plus à émigrer de Flo:ride, 
où la sécheresse des dernières années l'a privé de ses étangs d'eau 
douce et de sa nourriture favorite : une espèce d'escargot à co­
quille verte. L'animal est certes moins en danger que !'Aigrette 
américaine, car il a trouvé d'autres lieux de nidification plus au 
Sud, en Amérique centrale, mais une vigilance constante paraît 
être indiquée pour sa protection. 
Les nouvelles relatives à la Grue criarde ou Grue blanche amé­
ricaine, Grus americana, sont, par contre, un peu plus favorables. 
A la fin de 1957, l'effectif recensé avait légèrement augmenté. Selon 
un rapport fourni par la Société Nationale Audubon, il existe ac­
tuellement 31 individus vivants, dont 5 en captivité, tandis qu'à 
pa'reille époque de l'année 1956, le total n'était que de 27, dont 3 
en captivité. On a compté en dernier lieu 26 individus revenus du 
Canada au refuge national Aransas dans le Texas, et ils compre­
naient 4 rejetons nés dans le Nord du continent. Les 3 individus 
en captivité ayant, d'autre part, donné naissance en été à 2 reje­
tons, le total de la population se monte à 31. Il devrait même être 
33, s'il n'y avait eu 2 disparitions en 1957 : un individu est mort en 
été au refuge Aransas, et un autre a été pd.rté manquant à la 
suite du voyage de retour du Canada. Il y a lieu de préciser une 
fois de plus que ce recensement, certes plus encourageant, n'auto­
rise toutefois qu'un optimisme des plus modérés quant au sauve­
tage d'une espète réduite à si peu d'individus et se reproduisant 
dans des conditions aussi préca�res. 
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La Loutre de Mer Enhydra Zutris, dont l'habitat est le Paci­
fique Nord, semble être moins en danger d'extinction qu'elle l'était. 
Ce mammifère avait été décimé par les chasseurs de fourrures, 
tour à tour :russes, espagnols et américains, et en 1912; époque où 
sa chasse fut enfin interdite par le Gouvernement des Etats-Unis, 
les biologistes étaient près de considérer l'espèce comme virtuelle­
ment éteinte. Or, le Dr. Richard A. Boolootian, océanographe de 
l'Université de Californie à Los Angelès, a procédé en 1957 à un 
recensement au large des côtes californiennes et a dénombiré pluf! 
de 600 individus vivants entre les ports de Santa Barbara et Mon­
terey. Cependant, a cru devoir ajouter ce savant, Il ne saurait être 
question d'un retour à l'abondance des temps passés avant de très 
nombreuses années, bien que la tendance de la Loutre marine 
(mammifère qui n'est pas, à proprement parler, migrateur) à se 
porter davantage vers le Nord paraisse indiquer une augmentation 
manifeste de sa population. Par ailleurs, le Dr. Boolootian a exé­
cuté d'intéressantes observations sur le comportement de la Loutre 
du Pacifique : il a notamment constaté que, pour se nour.rlr, ce 
mammifère marin a la curieuse habitude de nager sur le dos avec 
une pierre sur la poitrine, pierre contre laquelle ses pattes anté­
rieures frappent et brisent les coquilles des moules dont il con­
somme la chai'r. 
Lucien POHL. 
NOUVELLES DE LA PROTECTION DE LA NATURE 
Comme à l'habitude nous avons emprunté au Bulletin de l'U.1. 
'c.N. les informations suivantes susceptibles d'intéresser nos lec­
teurs: 
Australie. - Le rapport annuel du « Flora and Fauna Board 
of South Australia » estime que le nombre de koalas vivant dans 
la belle réserve de Flinder's Chase est en constante augmentation. 
Il n'est guère possible d'en établir un recensement exact, et le 
chiffre de 109 individus qui a été relevé dernièrement près de Roc­
ky River ne correspondrait sans doute qu'à la moitié ou au tiers 
de la population totale. Par ailleurs, l'extraordinaire ornithorynque, 
cette curieuse créature aux mœurs aquatiques et qui pond des 
œufs, mais allaite ses petits, qui arbore un bec de cana!rd et des 
pieds palmés, mals a le corps couvert d'une fourrure très dense, 
fut réintroduit dans la réserve il y a une vingtaine d'années; il 
semble s'y être aujourd'hui bien installé. 
Fiji. - La première réserve natu!relle a été créée à Fiji; elle 
consiste en une portion encore intacte de la forêt de Nadarivatu -
environ 230 acres. Le reste du domaine forestier n'a pas été épar­
gné par les destructions. Le Conseil forestier propose de mettre en 
réserve six autres régions renommées surtout pour leur vale'ltr 
esthétique. 
Pacifique Nord. - Les délégations canadienne, japonaise, sovié­
tique et celle des Etats-Unis ont achevé leurs pourparlers concer­
nant la protection du phoque à fourrure, en féV:rier dernier, à 
Washington, par la signature d'une Convention Intérimaire. Celle-cl 
institue une commission de quatre membres où les quatre pays 
signataires seront représentés, et recommande un programme de 
recherches en commun ainsi que la prohibition de la chasse péla� 
glque au phoque, sauf dans certains cas bien spécifiés en vue de 
recherches scientifiques (Bulletin du Pacifie Science Oouncil). 
Réunion. - A l'instigation de l'Institut Scientifique de Mada­
gascar et avec le concours total de la Conservation des Eaux et 
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Forêts de la Réunion, une prem1ere Réserve Biologique Intégrale 
est en cours d'établissement. Consacrée à la végétation très spé­
ciale dite des Bois de Couleur des Bas, cette réserve comprendra 
21 ha d«;l la commune de Saint-Philippe; elle préservera un type de 
biotope qui a presque complètement disparu de l'île. Le service 
forestier de la Réunion, aidé par les botanistes et pédologues de 
l'LS.M., persuadés de la nécessité de ce classement étant donné la 
rapide dégradation des lambeaux de forêts de l'île ainsi que leur 
O:riginalité, ont résolu de mettre à l'étude la mise en réserve de 
deux autres sites, l'un d'eux situé sur les Bois de Couleur des Hauts, 
l'autre sur les forêts de tamarins des Hauts. 
Tanganyika. - Le Comité d'Enquête qui a été chargé de se 
prononcer sur le sort du Parc National du Serengeti (Tanganyika) 
vient de publier les conclusions et recommandations qu'il a sou­
mises au Gouvernement du te�ritoire. Les unes et les autres recon­
naissent l'incompatibilité qui existe entre le maintien de la vie 
sauvage dans une région donnée et l'utilisation de celle-ci pour les 
activités humaines. Elles posent également en principe la nécessité 
de laisser au Parc National une superficie suffisante pour en assu­
rer l'intégrité écologique. Se basant sur le rapport du Professeur 
Pearsall et sur les observations de ses membres, le Comité, qui 
était composé de quatre personnes dont un chef de district autoch­
tone, constate que la conservation de la partie occidentale du Parc 
National est surtout motivée par les remarquables concentrations 
de faune et ses spectaculaires migrations, tandis que la portion 
orientale est particulièrement importante du point de vue de la 
sauvegarde des versants et forêts régulateurs du débit d'eau. Dans 
le cas du cratère du Ngorongoro, et considérant sa physionomie 
naturelle qui constitue une attraction principale vis-à-vis des tou­
ristes, il recommande la constitution d'un sanctuaire protégé au 
sein de la région orientale qui, à son tour, bénéficierait de mesures 
spéciales de conservation sans faire partie du Pa:rc National. Le 
Comité propose aussi un vaste programme de recherches écologi­
ques et mentionne les problèmes financiers qu'implique la mise en 
vigueur de ses recommandations, notamment par suite de l'élimi­
nation des tribus indigènes de ces territoires et de la nécessité de 
leur offrir des compensations ou de prévoir des aménagements à 
l'extérieur des limites de la réserve. 
Le Conseil Exécutif de l'U.I.C.N. a pris connaissance avec satis­
faction de ce rapport et de l'heureux précédent créé par le Comité 
en faisant siennes certaines des conclusions de l'investigation éco­
logique du Parc recommandée par l'Union et à laquelle avait pro­
cédé le Professeur Pearsall. Le Conseil a adressé un message au 
Gouvernement du Tanganyika le priant d'appliquer dans le plus 
bref délai les recommandations du Comité. 
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